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Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agriculture doit en être la première. . AnosEms.
Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité. $1 PAn AN

Vingt-iroisième anua de publication de la." Gazette des Can-
pagnes I. -A nos abonnés. -
Revue de la Semaine : Une visite officielle à lEcole .d'agricul-

ture de Ste-Aune ; compte-rendu de M. Clis Rouleau, -assis-
- tant-rédacteur du Courrier du Canada.-N6rologie : IL lab-

bé Grégoire Tremblay. -
Causerie Agricole : Conseils aux amateurs de chevaux trotteurs.
Sujets divers : De l'emploi du temps.-Apicnlture : Soins à
. prendre pendant ce mois.
Choses et autres : Etablissement d'un cours de médecine-v6tóri-

naire à PUniversité-LavaI de Québec.-Le jardin potager.-
Le travail des abeilles.

Recettes : Moyen de conserver frais le beurre et les 4eufs.-Pro-
cédé pour guérir les chevaux de la fourbure.

' Rentrée des élèves ai Collège de Ste.Anne.-La rentrée des
élèves à cette institution aura lieu, jeudi, le 3 septembre pro-
chain.

couvent de Ste Aune de la Pocatière.-La rentrée des 61éèves-
pensionnaires du couvent de Ste Aune de la Pocatière aura
lieu jeudi, le 3 septembre prochain, et l'ouverture des classes
pour les pensionnaires et les externes, se fera le lendemain.

Frime offerte à nos abonnéa-Comme la nouvelle année de la
Gazette des Campagnes (23e année) commencera au mois d'août,
pour la plupart de nos abonnés, ceux qui nous feront parvenir
le prix d'abonnement jusqu'au 1er août 1886, y compris les ar-
r6rages, recevront en prime le volume suivant qui peut âtre
d'une grande utilité aux cultivateurs et à ceux qui gardant
des chevaux: "LE PARFAIT MARECHAL EXPERT MO-
DERNE.

Cette offre do prime ne vaudra quo pour les mois de juillet et
août.

târ Le gérant de la Gazette des Campagnes, Hector A. Proulx
offre en. vente des volumes de littérature.très intéressante.
Voir son annonce au No 41-de la Gazette des Campagnes.

. . A nos abonnés.

Avec le présent numéro, la Gazette des Ca»mpagnes entre
.dans'sa vingt-troisième année d'existence.

Pour un industriel, pour un marchand, ce long espace de
temps aurait été plus que suffisant pour lui permettre d'ac-
quérir une richesse enviable; mais à l'égard du journaliste
agricole, vingt-trois années de pénible labeur, de vives inqui-
études n'ont pas suffi pour li créer ce qu'on pourrait appeler
une aisance médiocre. La Gazette des C£ampagnes n'a pu
être une exception à cette régle. Les journaux d'agriculture
qui ont précédé notre journal n'ont ou qu'une existence de
bien courte durée, quoiqu'ils aient été rédigés avec beau-
coup d'habileté et avec autant de désintéressement que nous
en mettons dans la publication de la Gazette des Canm-
p aqes.

Pour nous encourager davantage à continuer la publica-
tion de notre journal d'agriculture, nous avons toujours es-
compté sur l'avenir, c'cst-à-dire sur les bonnes dispositions
de la masse des cultivateurs à vouloir entrer résolument
dans la voie des améliorations agricoles, et qui pdur cela ne
devraient pas manquer d'encourager les journaux d'agri-
culture qui leur sont entièrement dévoués. Cependant, nous
devons l'avou'r avec chagrin, 'cet encouragement de la
part des cultivateurs n'est pas ce qu'il devrait être. En ce-
la, nous sommes loin de suivre l'exemple de nos voisins de
la province d'Ontario et des Etats-Unis.

Dans la province d'Ontario qui a une population de
1,923,288 âimes, il y a 8 journaux d'agriculture ayant en-
semble 39,400 abonnés. Dans le seul état de New-York, po-
pulation-5,0S2,871 âmes, il y a 29 journaux d'agriculture
ayant ensemble 350,440 abonnés. Dans la Province de Qu-
bec, où la population est de 1,359,027 âmes, nous avons
trois journaux d'agriculture au nombre desquels la Gazette
des mCpagmnes ne compte que 1,800 abonnés. Lorsque le
Journal ' grculture et le Journal of Agriculture étaient
donnés gratuitement aux membres des sociétés d'agriculture
et des cercles agricoles, ces journaux avaient une liste de
23,600 abonnés. Mais, au rapport de M. J. C. Ohapais,
le nombre des ibonnés est 'onsidérablement diminué, quoi,
que le priz d'abonnement ait été fixé à 30 ets pour les
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membres de nos sociétés d'agriculture et des cercles agri-
coles.

La première et probablement une des plus fortes raisons
pour lesquelles les journaux d'agriculture ne sont pas assez
encouragés est qu'une grande partie des cultivateurs ont de
la répugnance pour les innovations etles nouveaux systèmes
de culture recommandés par ces journaux; ils diront:
" L'ancien système, le système de nos ayeux est bon, et
nous a toujours maintenus. "

La seconde classe de cultivateurs qui refusent de rece-
voir un journal d'agriculture sont ceux qui, initiés à la cul-
ture pratique depuis le bas-fige, disent qu'ils connaissent
leur métier, et ils s'étonnent qu'il y ait des écrivains qúi
entreprennent de leur apprendre ce que c'est que l'agricul-
ture. Heureux mortels ! puissent-ils avoir raison. Il faut
les laisser seuls jouir de leur gloire, jusqu'à ce que le temps
et le progrès des améliorations les laissent assez loin en ar-
rière pour qu'ils avouent leur ignorance et demandent à
être éclairés.

On le voit le vice capital des cultivateurs qui s'obstinent
à ne pas recevoir un journal d'agriculture, la cause de cet
esprit routinier, de cette haine contre le progrès et les in-
novations, de cette défiance pour tout ce qui est bon, de
cette confiance pour ce qui est mauvais mais flatte leur
amour-propre : c'est l'ignorance. Instruire le cultivateur,
principalement la jeunesse qui se destine à la vocationagri-
cole, lui donner une instruction qui ait des rapports et une
utilité directe pour sa profession, qui détruise au moins
dans son esprit cette espèce de culte qu'il professe encore
pour tout ce que faisaient nos pères, qui fasse cesser cette
hostilité sourde qu'il nourrit a. l'égard des journaux d'agri-
culture, tel est le grand, l'efficace moyen de relever cette
classe de cultivateurs, de doubler son utilité et d'accroître
dans la même proportion la production du pays.

Nous ne désespérons pas du succès, si tant est que nos
écoles d'agriculture seront plus fréquentées dans un ave-
nir prochain. A l'heure qu'il est les demandes d entrée
sont plus considérables qu'elles l'ont été auparavant. Les
cercles agricoles, pour peu que leur établissement se gé-
néralise dans nos paroisses, aiderent grandement à la pro-
pagation de l'enseignement agricole, et alors l'on compren-
dra mieux l'utilité des journaux d'agriculture que le Gou-
vernement de Québec se fait un devoir d'encourager.

Pour notre part, nous sommes plein d'espoir dans l'ave-
nir. Et si nous nous sentons le courage de ne pas faiblir
dans notre tâche, c'est grace aux agriculteurs et aux agro-
nomes qui, quoiqu'en petit nombre, veulent bien nous en-
courager de leur abonnement et aussi de leurs conseils qui
ne nous manquent pas. Nous remercions aussi nos confrères
de la presse pour le bon accueil qu'ils n'ont cessé de nous
témoigner pendant les vingt deux années que nous avons
été attaché à la presse agricole, par la publication de la
Gazette des Campagnes.

Nos confrères de la presse feront acte de véritable pa-
triotisme en appuyant fortement et souvent sur la nécessité
de l'enseignenent agricole dans nos campagnes; soit dans
nos écoles primaires, soit par les écoles d'agriculture et les
journaux d'agriculture dont ils savent si bien apprécier
l'utilité.

Dans la tâche difficile que nous poursuivons, comme jour-
nàlistö agricole, nòus avons besoin de l'appui de nos con-
frères, nous avons besoin de l'encouragement des agricul-
teurs toinnie de celui de notre clergé qui sait si bien réussir
quand il e met à la tête a'une àeuvre de bien pouvant être
utile-au troupeiau qui lui à été confié dans une paroisse.

REVUE DE LA SEMAINE

Une visite o§îcielle à l'Ecole d'agriculture de Ste-
Anne.-Mardi, le 4août, nous avions l'agréable plaisir
d'accompagner MM. les délégués du Conseil d'agricul-
ture, pendant leur visite à l'Ecole d'agriculture de
Ste-Anne. Cette visite, que noúq pourrions appeler
agronomique, a eu pour nous son utilité, car nous
n'avons pas perdu un seul mot des judicieuses re-
marques et des observations d'hommes rompus ·à la
science agricole théorique et pratique, tels que les
membres du Conseil d'agriculture chargés de visiter
l'Ecole d'agriculture et la forme-modèle de Ste-Anne.

Nous ne savons quel verdict' ces messieurs auront
à rendre à l'égard do ces deux institutions; dans tous
les cas nous croyons que la note sera bonne.

M. Chs Roulcau, assistant-rédacteur du Courrier du
Canada, qui accompagnait MM. les visiteurs, a publié,
à l'occasion de cette visite, le compte-rendu suivant,
que nous empruntons au Courrier du Canada :

" Le journalitte est toujours curieux,. mais il l'est
encore davantage en temps de villégiature et surtout
lorsqu'il lui est donné de contempler nos riches et
belles campagnos. Les produits agricoles excitent sa
curiosité d'une manière irrésistible, car il sait que,
sans l'agriculture, l'existence d'un peuple devient im-
possible.

" Il y avait plus de douze ans que je n'avais pas ou
le plaisir d'admirer la magnifique -ferme-modèle du
Col'ège de Ste-Anne. Ayant entendu dire que les dé-
légués nommés par le Conseil d'agriculture pour faire
la visite offieielle.annuelle des furmez-écolos de la pro-
vinceo arrivaient dans cette paroisse le mardi, 4 du
courant, vous pouvez vous figurer avec quel empres-
sement j'ai profité de la circonstance pour examiner
en détails la ferme de Ste-Anne et prendre quelques
notes qui ne seront pas sans intérêt pour le publie.

" Les visiteurs étaient au nombre de cinq : Phone-
rablo M. O"imet, surintendant de l'éducation, l'hono-
rable M. Archambault, Conseiller législatif et ancien
ministre d'agriculture, M. Blackwood, M. Casavant,
M. P. P., et M. E. Caograin, arpenteur. Ces délégués
furent accompagnés dans leur visite par M. le Supé-
rieur du Collège, le Révérend M. Charlos Trudelle;
le directeur de l'école d'agriculture, le Révérend M.
Louis Tr6mblay; M. A. Casgrain, membre du Con-
seil d'agriculture ; M. O.-A.-E. Gagnon, M. P. P.; M.
i. H. Proulr, propriétaire et rédacteur de la Gazette
des Campagnes; M. J. Roy, chef de pratique; M. J.
D. Schmouth, profes.eur d'agriculture, et C. E. Rou-
leau, du Courrier du Canada.

" Les visiteurs parcoururent d'abord les champs on
culture et les piturages. Tout ost tenu on ordre par-
fait, et la récolte présento la plus belle apparence. Le
foin rendra un tiers do plus que d'habitude. En géné-
ral la récolte sera meilleure que l'an pa-sé, malgré les
ravages causés par les fortes gelées du printemps.-
Les visiteurs ont fait do grands éloges des prairies et
des champs -ensemencés en blé ; le blé surtout, est
splendide, et je ne crois pas exagérer on disant quo
cette céréale n'a pas ron égaýo dans toutes les pa-
roisses situées en bas de Québec.. Il y a des tiges qui
ont plus de six pieds et demi de longueur, et cette

1 longueur est presque uniforme sur toute l'étendue
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ensemencée. A chaque pas, j'entendais.cette exclama- "La ferme compte encore 44 porcs gras et pPtits,
tion: "Oh, que c'est beau I que c'est admirable," 8 chevaux de travail et une jument poulinièrem avec

"Les champs qui aboutissent au fleuve St-Laurent un magnifique poulin. Tous ces animaux ne sontpas
sont bien souvent inondés à l'automne et au prin- a dédaigner.
temps et deviionnent ensuite improductifs,.l'herbe n'y .4La visite.de la ferme est terminée. Je ne donne
poussé même pas; on n'y rencontre que des pattes ici qu'un bien court résumé des remarques bienveil-
d'allouette. Pour empêcher cette inondation désae- lantes que j'ai entendu faire sur les travaux et les pro-
treuse, les administrateurs de la ferme ont construit, duits de la ferme. J'exprimerai dans une seule phrase
sur le bord du.fleuve, une immense digue ou, comme les compliments flatteurs qui ont été formulés par les
disent les agronomes, un aboiteou de cinq ò six visiteurs à l'adresse de ceux qui dirigent cette ferme
pieds de.hauteur, qui protège d'une manière efficace et en particulier de M. J. Roy, chef de pratique, en
toute l'étendue exposée aux ravages des hautes ma- répétant les paroles de MM. Casgrain et Casavant:
rées. Aujourd'hui, ces champs, de plusieurs arpents " C'est la dernière ferme-modèle que nous visitons,
de front et de profondeur, servent de pâturage et en mais elle l'emporte de beaucoup òette année sur les
bien des endroits l'on cultive de l'avoine qui donne un deux autres. " C'est peut-être une indiscrétion que je
rendement superbe. Le contraste entre les champs commets, mais que voulez-uous, le journaliste s'efforce
voisins appartenant à des habitants de la paroisse est de ne rien omettre dans un compte-rendu ; il écrit
frappant; sur les premiers, nous remarquons une vê- par conséquent tout ce qu'il voit et entend,- bien sou-
gétation riante; .ur les seconds, c'est la désolation; vent les mauvaises comme les bonnes. Je n'ai pas à
on se croirait dans un désert aride. L'aboiteau que faire ici l'éloge du chef de pratique, il est déjà connu
nous avons devant.nous a été fait pour remplacer ce. avantageusement-du public et surtout de la classe agri-
lui que l'eau avait emporté le printemps dernier; colo parmi laquelle il joue un rôle distingué, mais je
l'ouvrage est très bien fait et peut lutter avec avan- ne puis passer sous silence l'appréciation suivante
tage cetire la foreur des flots. faite par un visiteur: " La théorie, me dit-il, ne suf-

Les bâtiments de la ferme-granges, étables, écu- fit pas; pour avoir un bon fermier, il faut qu'il-aitde
la pratique et une bonne instruction. M. Roy est un

ries, et porcherie-brillent par leur propreté et ren- fermier qui possède toutes les qualités voulues, et,
ferment toutes les améliorations modernes. sous sa direction, la forme ne peut marcher que de

" La laiterie mérite une mention spéciale. M. Ca- progrès en progrès."
-savant,'qui a fait le commerce du bourre pendant dix " Le directeur de l'école, le révérend M. L. Tremblay,
ans au moins et qui a rempli les fonctions de juge a. a reçu aussi dans cette circonstance, des félicitations
plusieurs expositions même provinciales, a déclaré bien méritées pour le zèle et le dévouement qu'il ne
publiquement que 'le beurre de la ferme était oxcel- cesso de déployer pour l'avancement rapide de l'école
lent. On* peut donc ajouter foi à ce témoignage fiat- .et de la forme. Ce digne prêtre consacre tout son
tour. temps et ses talents au succès de la cause agricole, et

"-Les visiteurs se transportèrent ensuite au jardin, je suis heureux de pouvoir proclamer hautement que
qui renferme des arbres fruitiers, des fleurs et dos lé- ses efforts ont été des plus fructueux. L'entente admi-
gumes. Ce jardin a excité l'admiration des membres rable qui règne entre le directeur de l'école et le chef
du conseil d'agriculture, qui ne surent trouver des de pratique produit d'excellents résultats et fait pour
termes assez énergiques pour exprimer la satisfaction ainsi dire des merveilles.
qu'ils ont éprouvée on constatant que l'art de cultiver "Les visiteurs se rendirent enfin à l'école, où les
était appliqué dans la véritable acception du mot. élèves furent questionnés par les visiteurs eux-mêmes
Tous les étrangers qui ont ou le plaisir, l'année der- et par leur professeur M. Schmouth. Les réponses
nière, de contempler ce petit. paradis terrestre, ne furent généraloment satisfaisantes. Tout le munde a
peuvent s'empêcher du s'écrier: " Il est encore plus exprimé l'opinion cependant qu'un cours agricolo de-
beau cette année, et los produits seront bien Plus deux années ne suflit pas. Avée un pareil système on
abondants. " C'est aussi le témoignage rendu'pari les ne peut donner que des connaissances superficielles et
distingués visiteurs du Conseil d':igriculture. . n'enseigner qu avec la plus grande précipitation.

" Le bétail de la forme, -comprenant 46 'vaches, 9 " L'école compte aujourd'hui 12 élèves dont 2 pa..
taures d'un an, 8 taures du printemps, 2 boufe d'un yant leur pension, et le directeur a reçu 7. nouvelles
au, 2 taures de deux ans, 3 taureaux égés respective- demandes d'admission avec bourse. On y voit une
ment de 1, 3 et 8 as-tous de la race A.yrshiro-36 bonne bibliothèque, un cabinet de chimie ponr l'ana-
gros moutons et 30 petits, a subi un examen des lyse des terres, un musée agricole renfermant des
plus rigoureux. Le- résultat de cotte inspection a été échantillons des meilleurs rains et légumes, et en un
très favorable, .car les visiteurs ont été unanimes à mot, tout ce qui concern. 'enseignement agricole.
déclarer qu'ils n'avaient jamais vu d'aussi beau trou- - "Immédiatement après l'examen, l'honorable M.
peau, pris dans son ensemble. Ailleurs, on rencontre Ouimet adressa quelques paroles d'encouragement

ion deux ou trois individus d'une qualité supérieure, aux élèves et leur recommanda surtout de faire tout
mais jamais un troupeau 'uniforme comme celui de on leur pouvoir pour mettre on pratique, après.la sor-
Ste-Anne. -Les grands éleveurs possèdent do. beaux tie de l'école, les leçons qu'ils reçoivent sur la ferme;
animaux, mais ceux-ci ont été pour la plupart impor- '.' Cultivez plus tard, dit-il, comme l'on cultive au-.
tés d'Angleterre ou d'autres 'pays, tandis que le trou- jourd'hui sur la forme, et vous travaillerez ainsi à la
peau que. nous admirons aujourd'hui aété élevé sur la la prospérité dos écoles agricoles et au progrès de l'a-
fermo même, .à part deux sujets qui ont été achotés à griculture dans toute la province. Vos coricitoyens
l'étranger. I profiteront des connaissances utiles que vous puisereà

i.·
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dans cotte maison et apprendront à mieux apprécier
les efforts des personnes qui devront leur vie au pro-
grès do l'art agricolo.
. On dit bien souvent, à la suite, du poète : Finis co-
coronat opus. " Eh bien! le couronnement de la fête
agricole de mardi a été un splendide banquet donné

,par MM. les directeurs du collège de Ste-Anne, aux
visiteurs et à tous ceux qui les accompagnaient. Ce
jour laissera de bien doux souvenirs dans Ie coeur de
toutes les personnes qui ont pris. part à la fêto, et en
particulier dans le cour des habiles administrateurs
de la ferme, de l'école et du collège de Ste-Anne."

Necrologie.

M. PAbbé GRÉGOIRE TREMBLAY
Les paroissions do Beauport ont aujourd'hui à dé-

plorer la perte do leur ancien curé, décédé dans cette
paroisse même le 4 août, à six heures du soir, à la
suite d'une grave maladie. Ce prêtre qui avait passé
vingt-six années de sa vie comme curé de la paroisse
de Beauport où il laiste de nombreux monuments do
son zèle et do son profond attachement au troupeau
qui lui avait été confié, tout on abandonnant sa cure,
n'avait pas voulu se séparer de ses anciens par-oissiens
qui ont correspondu au moindro de ses désirs avec le
plus grand zèle, surtout avec la plus grande généro-
sité lorsqu'il s'est agi de l'embellissement de l'église
où tout était à refaire lorsqu'il en «prit procession.

M. Tromblay est natif de St-Roch-des-Aulnets. Il
fit ses études au Collège de Ste-Anno. Il entra dans
l'état ecclésiastique on septembre 1842, et fut nommé
professeur do philosophie et de mathématiques au,
Collège de Ste-Anne. Il fut ordonné prêtre, à Québec,
lo 6 août 1846. En 1849, on même temps qu'il continua
à être professeur de philosophie au Collège de Ste-
Anno, il a occupé alternativement les charges do di-
recteur et do préfet des études dans cette même insti-
tution jusqu'au 7 avril 1854, alors qu'il tomba malade
et fut pensionnaire de la société ecclésiastique do St-
Ilichel. En 1858, il fut nommé curé de Beauport, et
il continua à diriger cette paroisse avec le plus grand
zèle, au milieu de grandes tribulations, jusqu'à l'au-
tomne dernier, où la maladie le força à se démettre
do ses fonctions comme curé.

CAUSERIE AGRICOLE
AUX AMATEURS DE CIIEVAUX TROTTRURS.

Nous croyons utile à un grand nombre d'amateurs
do chevaux de publier l'article suivant que nous em-
pruntons à un correspondant du Sorellois, et qui
dénote de la part do son auteur une profonde con-
naissance du cheval. Il donne des conseils .gui aEsu-
rément méritent d'être mis en pratique.

Voici ce que nous lisons dans le Sorellois du 6 juin
dernier:

Beaucoup d'individus s'imaginent que, pour bion
conduire un cheval trotteur, il suwfit do savoir prendre
los guides, un fouet, se tenir un pou plus d'un côté que
de i autre dans les voitures et faire do hauts cris. C'est
une grande erreur qui, presque toujours, est la cause

que ces chevaux ainsi mal menés se brisent successi-
vement et deviennent par conséquent craintifs et dif-
ficiles à se mettre dans leurs allures naturelles.

Comme toutes les professions celle du conducteur
de chovaux demande des aptitudes spéciales et une
étude du cheval et do tout ce qui s'y rapporte. Il
faut en outre posséder des qualités essentielles à la
tête desquelles se trouvent naturellement la compas-
sion envers les chevaux trotteurs, car si l'homme est
d'an caractère emporté, violent, il fera des actes in-
humains et déraisonnables, n'ayant aucune de ces ap-
titudes, de ces qualités; il ne sera jamais qu'un con-
ducteur vulgaire, que la cause la plus futile rendra
injuste et cruel; un lâche, qui, pour un enjeu de quel-
ques piastres, dans.ces luttes de vitesse, luttes insen-
sées, fera parcourir à un bon trotteur une distance de
dix, de vingt milles sans arrêt et plus encore. Je
pense qu'à Montréal il y a de ces sots qui ont fait 40
milles en trottant et ce dans toute vitesse possible.
Peut-on martyriser une pauvre bête plus que cela ?
Peut-on commettre des injustices plus grandes envers
un animal qui rend à l'homme non-seulement plu-
sieurs mais d'immenses services.

Assurément il n'y a donc que des inintelligents, des
mauvais cours pour surmener ainsi de pauvres bêtes
qui savent si bien s'utiliser dans tous nos travaux.
Et je ne comprends pas que des hommes qui se croient
justes, humains, puissent regarder exécuter ces jeux
aussi stupides qu'infâmes, sans être indignés de ces
barbaries commises par des monstres de scélératesse.
et de cruautés.

L'homme doux et compatissant, lorsqu'il sera.té-
moin de ces lâchetés, lorsqu'il verra dans quelque lien
qùe ce soit de ces gens qui, ayant. une pierre à la
place du cœur, essayent de faire trotter à leur animal
une distance au-delà do ses forces, fera tout en-son
pouvoir pour les ramener à l'humanité et à la raison ;
il leur fera comprendre qu'il nous est permis de s'en .
servir, non pas d'en abuser. Et tout homme travail-
lant ainsi pour empêcher son semblable d'être injuste
envers son trotteur, lors même qu'il no réussirait pas
a lo rendre plus sensible, aura toujours la conscience
satisfaite, car il pourra se dire: j'ai accompli un acte
de justice envers un animal maltraité impitoyable-
mont.

Comme mon intention n'est pas de traiter dans cet
cnsigrie'ment que la question do protection, je veux
aussi aborder la méthode qu'il faudrait prendre pour
avoir des trotteurs, c'est-à-dire pour les faire avancer
dans-le trot sans occasionnor de grandes dépenses au
propriétaire et sans martyriser le cheval. Je commen-
curai par l'entretien d'hiver.

.Nallez pas croire cependant que je veuille vous
dire de les exercer. Oh I non. Et le cultivateur qui,
comme moi, désire le bien-être ainsi que la conserv-a-
tien des chevaux trotteurs, no se permettra jamais.
aucun exercice sur le trot à cette époque de l'année.
S'il tient à sa santé, il se rappellera qu'elle dépend
presque toujours des traitements, des soins qu'ori
lui don.ne, . do sorte que l'exercice du trot, étant un
ouvrage qui amène infailliblement la transpiration'
et l'habitude étant de los faire marcher au moins 20
ou 2.5 minutes avant do trotter une seconde fois, il
pourrait bien, pendant cet espace do temps, refroidir
tout à coup et gagner par là une maladie grave.
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Le cultivateur qui ne veut pas nuire au bien et à la jet, dire un mot pour ces charretiers que nous VO-
santé de son bon trotteur fera sou possible pour lui yons l plus souvent dans les villes, ces hommes fé-
donner les meilleurs soins durant la saison d'hiver. roces et brutaux qui mettent sur le compte de la lâ-
S'il voyage dans les gros froids, souvent accompagnés clieté la ifficulte qu'éprouve un cheval à tirer a voi-
de-ces vents perçants, il aura la précaution de le ture. JIh quoi 1 ne voit-on pas tous les jours de ces
couvrir d'une couverte en laine pendant les moments hommes cruels et barbares qui frappentsans relâcher
d'arrêt. un ami si dévoué pour eux, un ami quii pour leur ai-

La suppression subite de la sueur peut amener des der i vivre, se livre sans réserve et s'excède le plus
désordres dans l'organisation et causer une pleurésie, souvent pour obéir? Ce cheval, ainsi sermené, peut-
une fièvre, etc. il résiiter longtemps àde semblables traitements.? ne

Combien de cultivateurs tiennent constamment mourra-t-il pus exténué de fatigue et souffrant des
une couverture sur leur cheval dans l'écurie et n'o'nt coupa que lui aura donnés son implacable ennemi, son
aucune prévoyance pour lui lorsqu'il se trouve en malheureui tyran ?-(A suivre).
dehors. Ne voit-on pas tous les jours des hommes assez
insensibles, assez peu soucieux de la conservation du De l'emploi du temps.
cheval pour le laisser au-delà d'une heure attaché
devant une porte ou sous un appentis, sans se donner On a beau nous dire que le temps est l'étoffe dont
la peine de mettre une couverture sur ses reins. N'es- la vie est faite, nous ne nous rendons pas bien compte
ce pas abuser de sa patience que de faire ainsi ? que quand nous perdons une heure est une heure de

L'homme intelligent. et désireux de conserver onotre ývio quenous gaspillons et que nous devrions
bonne condition son ami fidèle, se gardera bien do être avare; mais il y a malheureusement dans la vie
commettre une semblable indifférence, s'il a un bon une illusion perpétuelle; ce que nous voyons toujours
ceur il cherchera dans toutes les occasions à le sou- devant nous, ce n'est pas a présetc'est l'avenir. -
1g or de ses misères par de bons traitements. Nous disons trop souvent: A demain les affaires
. ýn ea sortant de l'écurieil mettra sur son cou, sur sérieuses; ce que nous ne faisons pas aujoud'hui,
ses reins. et devant, son oitrai une couverture plus nous la ferons demain. Mais demain viendra-t-il ? de-
épaisse que celle qu'il avait dedans. Aussitôt attelé, il main c'est le grand ennemi d'aujourd'hui; c'est lui
s'emprssera de hpartir au lieu de le laisser prendre qui paralyse nos forces et nous réduit à l'impuissance
un frissonnement. En. partant, le. mieux est de len favorisant chez nous l'inaction.
mettre sur letrot ordinaire, car on conduisant au pas, La première règle de toutes pour bien emp loyer le
le froid s'emparera de lui et peu après le rhume. temps, c'est do se lever de bonne heure. mi y a un
Etant forcé de s'arrêter ou route, que. ça soit le moins vieux proverbe qui dit: IlSe lever tôt donne.santé,
longtemps possible, vu qu'il doit avoir transpiré et fortune et sagesse, " assurément les trois choses les
qu'un changement subit pourrait avoir pdes suites pds précieusesadu monde.
regrettables. Ne le placez jamais le nez au vent, on- Comment se lever tôt donne-t-il la santé ? C'est au
coro moins entre deux bâtisses ou à l'encoignure d'une médecin à l'expliquer. Cependant tout le monde sait
rue, faites on sorte que la voiture soit tournée de fa-' que la fraîcheur du matin inspifé une 6nergie, une
çon à l garantir du courant d'air. Oactivité qu'on no possèduejamais le soir. 'tf le mn-

Tout homme avant de partir pour un voyage por- lin que les oiseaux chantent, que la nature s'éveille;
tqra son attention sur l'état du harnais pour voir s'il il faut faire comme la nature, c'est la règle par exel-
n'y aurait pas quelque chose qui pourrait blesser sa lsnco.
bête. Il regardera aussi on dessous de la voiture au Comment se lever tôt est-il fortune ? J'ai fait à ce
cas que des clous ou vis sortant des lisses occasion- sujet une grande découverte que je vais vous commu

nt une tire épuisante; n un mot il verra à ce que n usce a rese
rien ne soit nuisible et désavantageux au cheval qui, iurQ'etcqolaihse?
malheureusement, on a assez do voyager dans des C'est du travail accumulé. Pour travailler il faut
chemins le plus souvent mu, nretenuas sans qu'o avoir du temps; pour avoir du temps il faut s lever
l'expose à des souffrances par notrenégligence. S'il de bonne heure. 
a du eocur et du bon sens, il ne craindra pas non plus Qu'est-ce qu'une journée de travail? Ordinairement
de s'adresser aux officiers chargés de voir à l'entre- on l'évalue à dix heures, de huit heures .du matin à
tien des chemins pour les forcer, les obliger d'ar- huit heures du soir, avec deux heures pour la nourri-
ranger on de faire arranger ceux-ci de manière que ture et le repos. Eh bien celui qui se lève d b heures
nous ayons on tou t temps une circulation facile. isil a par mois trente heures de plus, et la fin do l'année
réussit dans cette entreprise, dont les suites seraient 365 heures o plus s dont il dispose, par. conséquent
i salutaires pour ces pauvres bêtes, ne serait-il pas plus d'un mois de travail utile.
heureu_ d'avo ao pl i u à qunco i ue rait L'année pour l'homme qui se lève à sept heures, a

beaucoup à donner du soulagement à des êtres qui, treize mois,' à supposer que pour celui qui se lève à
assurément, méritent-e plus notre pitié, notre recon-'six heures, elle n a quatorze; elle on a quinze pour
naissance. dclui qui se lève à cinq heures. En d'autres termes

Outre la question de conservation, il y a agsi la qus.vivez d'autant plus longtemps quervous vous le.
question d'intêét. E effet tout cheval forcé de soya- vfza pl nus matin.'
gr par d s voies de communication mal entretenues C La fortune va chez les gens qui se lèvent do bonne
est promptement épuisé. Ceci n'est pas pour los cul- heure; l'occasion passe en courant, il faut la prendre
tivateureso car ils surchargent rarement leurs che- aux cheveux; mais quand o est dans son liti on nQ
vaux; mais je veux, penndant que j'en Buis sur ' ce au- prend rien.
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Le second- moyen est de ne jamais remettre au
quart d'heure qui suit ce qui est à faire à présent.

Le due de Wellington, qui était le général en chef
de l'armée do l'Angleterre, et qui était célèbre par
son activité, poussait cela si loin, que recevant chaquo
matin des milliers de lettres, il répondait à chaque
-lettre, sur la lettre même en laissant à son secrétaire
le soin d'expédier ses rêponses; de tolo sorte que cet
homme avait administré l'armée anglaise avec sa cor-
respondance à jour tous les matins.

Ne rien ajourner, c'est le secret par excellence pour
qui sait lo prix du temps. Quand on romot au lende-
main, on ne pense pas que chaque jour et chaque
heure apportent une besogne nouvelle.

On réussit ici-bas non par un effort extraordinaire,
mais par un travail constant, assidu, réglé. C'est
l'ordre qui amène à sa suite la fortune. Or, le pre-
mier principe de l'ordre, c'est l'économie du temps;
une maison où il n'y a pas l'ordre est une maison
destinée a périr. De même que dans une maison bien
tenue la bonne ménagère ne laisse jamais rien trai-
ner, de même dans vos études il ne faut jamais rien
laisser en arrière.

Un troisième moyen est de ne jamais faire qu'une

Visitez les vers des teignes qui se trouvent dans
les fentes des ruches, tabliers, supports, etc. ; une
lame de couteau peut servir à les détruire.

Si les essaims nouveaux manquaient de provisions,
il faudrait déjà les nourrir même lorsqu'ils n'en
auraient que pour leur hiver.

Quand l'essaimage est fini, on doit s'assurer que les
ruches ne sont pas orphelines ; se défier donc des
ruches qui sont on mouvement, quand le grand
nombre des autres est calme.

Choses et autres.

Cours de médecine-rdt6rinarroà Z'Universait-Laual.-L'nniver-
sité-Lavai pour répondre aux suggestinns de l'hou. M. Ross, a
décidé d'ouvrir un cours de médecine vétérinaire dont la chaire
sera occupéo par M. Couture, surintendant de la quarantaine
de Lévis.

Cet enseignement comprendra les cours suivants:
Botanique...-------......------------ 40 leçonsChimie............ ............... 120 1
Phylosogie-.----. ---------------......... 80
Pathologie générale ----------------- 80..s
Histologie ----- ...................... 0

Cours spéciaux
chose a la rois; celui-la se crée des embarras dont il Anatomie--------------------------80 leçons
ne peut plus sortir. L'homme véritablement distingué, Pathologie chirurgicale et médicale.-... 80 "
c'est celui qui peut conzentrer toute son attention sur Matière médicinale et thérapeutique.-. 40 «

Clinique --------------------------..... 60une chose et oublier tout le reste; concentration, c'est issecton--------------------------2 sujetsla grande force de l'esprit humain. Tous les grands Entozoaire..... ..------------------------- 20 leçonshommes d'Etat, qui ont para dans le monde, ont été Lejardinpotager.-Daus le voisinage des villes ou dans un
foi. qui ne savaient faire qu'une chose la grand centre de population, un petit coin de terre que -1onis.' peut labourer à la.bêche ne suffit pas. Au contraire, il faudrait

Un antre conseil, c'est d'être, autant quo possible, consacrer à la culture du jardin potager une plus grande éten-
de bonne humeur. La mauvaise humeur fait perdre due de terrain, puisque l'on trouve à sa porte un marché toutdu temps. On ne chan as les choses; elles ne s'in ouvert à la vente des produits de - jardin. A part cela toutle travail de préparation pour cette culture peut se faire à laquietent pas de noue. Quand on est on face d'une be- charrue ou tous autres instruments propres à faire les diffé.
sogne qui déplaît il faut l'attaquer franchement, on rents travaux du jardinage d'une manière économiq ne. Un ar-
vient à bout des choses les plus difficiles et on n'cm- peut consacré au jardin potager serait plus profitable queablen assez d douleurs iné- quatre ou cinq arpents employés à d'autres cultures. Il y a despoisenne pas la vie, qui a biecultivateurs qu:, en ngissant ainsi, procurent en 16gumes devitables pour qu'on ne s'en crée pas d'imaginaires. toutes espèces, non-seulement le besoin de la ferme, mais ven-I-os esprits chagrins sont presque toujours envieux et dent le surplus un haut prix en s'appliquant à porter sur les
impuissants. Les.hommes d'action, les vrais maîtres ruarchés la primeur des légumes. Un vénérable curé du voisi-impuisant. esmmesnage nous rapportait, il n'y a pus longtemps, que sa mère avaitde l'heure présente n'ont pas de temps à perdre: ils adopté ce moyen, prenant elle-même la direction du jardinprennent leur parti et n'y attardent pas à pleurer. potager, quitte à avoir recours à la main-d'Suvre employée

En résumé, se lever matin, no jamais remettre au aux autres travaux de la forme, lorsqu'elle en avait besoin pourlendemain ce que l'on peut faire le jour m e les grands travaux du jardinage, -le printemps et l'automne.lendmai ceque l'n, eutfaie l jorneme, ne Le ýchef de la faîmille qui était avare de son terrain, eu com-faire qu'une chose à la fois, et être de bonne humeur, pensation avait imposé à sa femme la tâche de faire instruire
telles sont les réglos principales a suivre. Il est en- ses enfants avec le revenu de son jardin potager. Elle s'en est
tondu -qu'il faut que ce quo l'on fait soit utile.-ED. très bien acquitté, puisque, au nombre de ses enfants, elle

JAnBOULAYE. compte un prêtre, un homme de profession, et deux riches cul-tivateurs qui ont acquis le goût et le secret d'une bonne cul-ture, d'une culture payante, en faisant leurs premier essais de
Apiculture. . culture dans un jardin potager. Cette famille réside à Charles-bourg, dans le voisinage de Québec.

Soins d prendre pendant ce rnois.-Dans los endroits .La travail dce abeilles.-Lnrsque nous visitons, uu' rucher,nous ne pouvons nous lasser d'admirer l'ordre et la régularitériches on fleurs, on doit encore surveiller les CeSaIMS, qui président au travail de nos industrieuses abeilles qui sont
car les ruchées on font quelque fois jusqu'à trois. là, dans lejardin, un modèle de vaillance, d'ordre et d'extrêmeLà où il n'y a pas beaucoup do fleurs, bornez-vous propreté. Nous ne pourrons jamais nous faire une idée exacte
qu'à un seul essaim. du travail qu'elles arportent pour faire provision de miel. Voi.

'En ce mois, la chaleur force les abeilles à faire ci un calcul qui nons pourra nous en donner une légère idée..
bar be et à se ventillor sans cosse: l'ombre leur est très Supposons que les abeilles.butinent dans un champ de trèfle.tiet même vetlo ascse 'mr er? rsChaque plante de trèfle contenant soixante fleurs, chiacunbutilo même dès sept heures du matin. Abritez-les d'elle renferme une portion desuore d'excédant pas'la cinq-cen:donc. tième partie d'un grain. C'est pourquoi, pour obtenir un grainCe mois est pour ainsi dire un mois de repos pour de sucre, l'abeille devra butiner sur cinq cents fleurs de trèfle.les abeilles; la sécheresse tue les fleurs et -la canicule Aisi, comme il y a7,000 grains dans une-livre, les abeilles,pour
est leur mortelle ennomio. • obtenir une livre de miel devront butiner sur 3,500,000 ilours dg
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RECETTES.

Moyen de conserver frais le beurre et les Sufs.

Le moyen le plus efficace de conserver pendant longtemps
leur état de fraîcheur au beurre et aux oufs, est de tenir ces
deux produits dans un endroit froid, où il ne faut pas y
mettre n'importe quel fruit, ni fiomage; ni lard on tous autres
produits pouvant donner une forte odeur. Il est reconnu, quoi-
que lon y attache aucune importance, que loeuf a un pou-

.voir absorbant très actif et'que son goût de fraîcheur est
promptement enlevé par une atmosphbre empestée par de
fortes odeurs.

Procédé pour guérir les chevaux de la fourbure.

Ayant remarqué que les chevaux ferrés et qui habitent une
écurie pavée sans litière, guérissent plus tôt de cette maladie
que les chevaux soumis à un -régime opposé, on jimagina de
pratiquer uneforte compression suria partie inférieure du pied.
-Toutès les fois qu'un cheval est affecté de la fourbure, on
lui fait appliquer un fer à plaque maintenue par quatre on
cinq clous, de manière que la compression s'exerce également
sur tous les points de la sole. Avant de fiser la plaque, on fait
remplir exactement tout j'espace compris entre la lame et la
sole avec des étoupes imbibées d'eau salée et de vinaigre dans
une égale proportion.

La partie -postérieure de la plaque est recourbée de bas on
haut et percée de deux trous qui servent à fixer une ligature
qui entoure la muraille, et la comprime fortement à sa partie
supérieure. On prescrit en môme temps un régime rafralchis-
saut et des bains froids partiels. Quand l'inflammation a beau-
coup d'intensité, on opère une saignée. Au bout de quelques
jours; l'animal est parfaitement guéri. On peut alors enlever
l'appareil. La compression peut aussi se pratiquer après une
saignée à Pextrémité.

OUVERTURE DES CLASSES.
.Aux 21aisons d'Education et à MM. les Commissaires

d'Ecoles.

L'augmentation de notre stock pour la vente en gros a né-
cessit6 l'agrandissement de notre établissement et nous occu-
ponsmaintenant tout le bloc Rolland, de larue Saint-Vincent:,
comprenant les Nos. G, 8, 10, 12 et 14 où nous avons un dépar-
tement spécial des Papiers de la Conipagnie de Papieri Rolland.

On voudra bien se rappeler que notre Linatimai offre l'avan-
tage de PAsýoRTDI1ENT LE LUs COMPLET DE LIVRES CLAsSIQUES
ET DE FOUR1iTUREs D'ECOLE, et que nos prix sont les plus r6-
duits. Nous vous engageons à bien vouloir nous faire parvenir
vos- ordres assitôt qu'il vous sera possible, afin de ne pas
éprouver de retard à 'OUvERTURE DEs CLASSES.

Catalogues, listes de prix, échantillons de Papier, etc.; en-
voyés sur demande.

J. B. ROLLAID & FILS,
Libraires, éditeurs de la Nourelle série de Livres de

Lecture de .Moitpetit.
Nos. 6, 8, 10, 12 et 14, uE SuT-VNcENT, MONTREAL.

13 août 185.

Aux Créanciers de NAZAIRE CIIRiTIEN,
ci-devant de.Ste-Anne de la Pocatière.

Les propriétés de Nazaire Chrétien tanneur, situées au pre-
mier rang.de Ste Aune de la Pocatière, ont 'été vendues publi-
quement le 4 courant avec réserve en faveur des Creanciers
du dit Chrétien d'enchérir d'ici au 5 septembreprochain avant
10 heures du matin en la domeume de P Th. Dupont, écr.. N. P.,
au Village des Aulnaies. Le contrat sera donné après 10 heures
au plushant enchérisseurqui payera comptant. La somme reçue
sera distribuée aux Créauciers .hypoth6caires suivant le rang
dzhypothèques.

St-Roch, Village des Aulnaies, 5 août 1885.
AUGUSTE DUPUIS,

Procureur.
13août1~I

I

85.

A Vendre à la Rivière-ORelle
Une maison avec grange et une magnifique tauñerie toute

neuve, avec un terrain de sept arpents de terre y attenant et
en 6tat de culture. Cette propriété est située à quatorze ar-
pents de l'église. Un tanneur pourrait avantageusement s'y.
fixer, puisqu'il n'y*a pas de tanneur à la Rivière-Ouelle ni à
St-Denis, mi St-Philippe et St.Pacôme qui dvoisinent la Ri-
vière-Ouele.

S'adresser à
PRUDENT DANJOU,

Rivière-Ouelle.

Avis à WBM. les Curé6s.

O1RGUE A VENDRE*
A DES CONDITIONS IACILES

PAR LA

Corporation du Collège de Ste-Aune.
La Corporation du Collège de Ste-Aune ofre en vente

l'orgue de la Chapelle.
Quoiqu'insuffisant pour accompagner le grand- choeur des

élèves di Collège, cet instrument peut cependant soutenir un
.choeur ordinaire de paroisse.

Cet orgue est estimé à $200 par M. Mitchell, facteur d'orgue'
à Montréal, mais le Collège le donnera pour $150. Remonté de
nouveau, cet orgue sera excellent et ne coûtera que $180 au
plus, comprenant le prix d'achat et de réparation.

La Corporation du Collège oifre*les meilleures conditions de
paiement, et se contentera môme de l'int6rêt annuel.

IEREDIEUSE DE LAVAL!
INSTRUMENTS de Paterson <5- n-ère : Charrues d'acier,

Charrues à siège, Charrues a un cheval, Charrues à 2 et à 3
oreilles, Herses et Cultivateurs à dents à ressort, Faucheuses
à un cheval et à 2 chevaux, Moissonneuses, Lieuses, Râteaux,
Hache-paille, Moulins à monture Raymond, etc.

INSTRUMENTS de la Compagnie fanufacturiêre Masscy:
Faucheuses Toronto, Râteaux, etc.

INSTRUMENTS PLANET, Jr.
Semoirs à graines de jardin, petits Cultivateurs à bras, Cul-

tivateurs, Boues Aàcheval, etc. Les meilleurs instruments de
ce genre. -

PETITS. SEMOIRS A GRAINES DE RANDOLPH,
Fonctionnant à Paide de la main, expédiés par la Poste pour
$1.75.

Charrues à double versoir avec arrache-patates.
Charrues éossaises toute de fer, Charrues de Lamoureux,Charries tourne-oreille pour côtes, Herses carrées montant en

bois, Herses toutes de fer, Herses-grubblers de fer, Boulever-
sure à roues pour 2 chevaux, Cultivateurs, Sarcieurs et Ren-
chausseurs Arrache-souches et pierres, Baratte & Malaxeur
de Liuch. àeaux à traire les vaches. Chargeurs de foin, Tom-
bereaux à étendre le fumier, Machines à battre, Cribles van-
neurs et séparateurs.

Machines à moudre de Vessot.
Ustensiles de beurrerie et engins à vapeur, sur commando,

etc. Assortiment de pièces de réparations pour instruments ci-
dessus nommés, pour ceux do la maison Beauchemin & Fils
pour faucheuses, Buckey. etc. Dents de Faucheuses. Tor-
denses.

Moulins à soie portatifs, Machine à battre à la vapeur, Ma-tériel de fromagerie.
A vendre chez

28 -iai 1885.

LEFRANCOIS '&THIBOUTOT.
110, rue St Paul, Qu6beo.
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A VENDRE CHERIN DE FER INTERCOLONIAL
BETAIL AYRSUIRE, 1885.:--Arranenment pour la saison d'été-.--1885

COCHONS BERKSHIRES, Le et après lundi, 1er juin, les trains de ce chemin parti-
VOLAILLES PLYMOUTH ROCK . ront de la Station de Ste ne (le dimanche excepté) comme

suit.
S'adresser à

M. LOUIS BEAUBIEN,
16, Rue St Jacques, MoNTREAL.

L. A, LANGLAIS, "serP.lt
les Cours de Rimouski, de Kamnouraska et do Montmagny. Il
s'occupe de prêts d'argent hypothécaires et autres.

-A- VEN*TDRE-
Des terres situées au Lac Témisconata et à St Honoré, de-

vaut être traversées par le chemin de fer de Woodstock, main-
tenant en voie de construction.

A vendre ou à louer: un bel emplacement avec maison,
étables et une boulangerie. Le tout dans des places centrales
de Fraserville.

S'adresser à
L. A. LANGLAIS, Avocat.

A VENDRE

FERME-MODELE DU COLLEGE DE STE ANNE
2 taureaux Ayrshire, avec pedigrees, de 5 ans.
1 taureau Ayrahire, avec pedigree, de 1 an.
2 taureaux Ayrshire, avec pedigrees, de 1 mois.

'1 taureau Dfurhum, sans pedigree, de 3 ans.
Aussi : plusieurs taureaux et génisses Ayrshire de 1 mois,

sans pedigrees.
S'adresser à JOSEPH ROY,

Directeur de la forme-modèle,
Ste Anue de la Pocatière.

A VENDRE
Bétail Ayrshire : veaux miLles et génisses, pure race, avec

pedigrce ; un jeune taureau Ayrshire de deux anus,. pure race,
aveu icdigre.

Aussi: Moutons Cotswold, de choix. S'adresser à
J. B. BEAUDRY,

Sv MARC., Comté Vorchères, P. Q.

VEAUX CANADIENS-JERSEYS, A VENDRE,
Les mères de ces veaux proviennent d'un superbe taureau

Jersey pur sang, frère de NARY ANN OF ST LAMBERTS,
]aquelle a produit 867 LivLRES DE BEURIE DANS ONZE Mois.
Le père de ces veaux est également un Jersey pur de grand
prix.-Il a coté $500 A TROIS MOIS et il a été importé par

M..lOMES STEls, DE ST LtAnEar,

l'éleveur de MARY ANN. Ce taureau est également magnifique

On peut voir ces veaux, ainsi que leur père et mères, sur la
ferme du soussigné à Trois-ivières, on s'adressant à M. Tho.
mas Fortin, Chemin des Forges.

Pour tous autres détails, s'adresser à
ED. A. BARNARD,

Directeur de l'agriculture, Québec,

Pour Léis...-......
Pour St Jean et Halifax..
Pour Lévis..--..........
Pour la Rivière-du-Loup.
Pour Lévis..........
Pour la Rivière-du-Loui,.

12.18 A. M.
10.35 A. M.
10.58 A. M.
4.27 P. M.
5.08 P. M.
9.40 P. M.

Tous les trains marchent sur l'heure du temps convention NZ

nel de l'Est.

D. POTTINGER, Surintendant en chef.

Bureau du chemin de fer,
7 Moncton, N. Bk., 28 mai 1882

AUX CULTIVATEURS!
Qui désirent se procurer les instruments les mieux adaptés

pour la culture de ce district, ils trouveront
Zes articles suivants:

Arrache pierres et Souches, Aigniseur de Faulx, Arrache
patates les plus modernes, Arrosoirs ou distributeurs d'en-
graisliquide.

Bouleverseurs à deux chevaux, Brouettes, Barattes de toutes
grandeurs.
.Charrues de fònte durcie et trempée, Charrues d'acier meil-

leurs modèles, Charrue sons-sol,- Charrues tournantes en versoir
mebile pour cOteaux, Charrues à double versoir pour binage,
Charrues Sulky, Charrues à trois sillous,.Cromoirs, Cribles or-
dinaires et Cribles séparateurs, Coupe -légumes, Cultivateurs
assortis avec sarcleurs et ranchausseurs.

Faucheuses pour un et deux chevaux améliorées, Faneuses
pour étendre le foin.

Fourneaux agricoles de 30 à 75 gallons.
Godendard et Machine à scier les bûches.
Herses rotatoires, Herses carrées pour un et deux chevaux,

Herses améliorées à charnière, Houe er Cultivateur à roues ;
Houe à la maiu, Hache-paille (assortis) s'aignisaut lui-même.

Leviers pour graisser les roues de voitures, Laveuses méca-
niques (assorties).

Moissonneuses les plus anélioréet, Machines à battre, sys-
tbme Gray, pour un et deux chevaux Machines pour semer les
patates, couper les germes, combiues, Manipulateur méca-
nique pour le beurre.

Presse à foin.
Rateaux à cheval améliorés, Rouleaux de jardins, Rouleaux

de champs pour un ou deux chevaux, aveo-appareil pourse-
mer la graine de mil.

Semoirs à graines de jardin, Semoirs à la volée, Semoirs
combinés pour grain et graine de mil, Scies rondes s'adaptant
à un pouvoir quelconque.

Teneur de sac pour empocher, Tombereaux écossais; Tom-
bereaux pour étend're le fumier, etc, etc.

AUSSI: pièces pour réparations de toutes espèces d'instru-
monts agricoles.

CIEZ

0 H A. R L 'E S T. COTIÉ,
Gérant de la Cie Manufacturière de Québec.

MAGASIN - - - 191, RUE ST PAUL.
FAnruquE: 4 et 6, RuE DES BAINS. QU BEC.


